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LA HAUSSE DES PRIX DES DENRÉES ALIMENTAIRES EN 
2010-2011 :  FACTEURS ET RÉPERCUSSIONS 

1 INTRODUCTION 

En février 2011, l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture 
(FAO) enregistrait une hausse de 6,5 % de l’Indice FAO des prix des produits 
alimentaires (Indice FAO) par rapport à décembre 2010 1. Ce niveau n’avait jamais 
été observé en près de 20 ans et dépassait ainsi le sommet enregistré en juin 2008, 
qui avait expliqué la crise alimentaire cette même année 2.  

Malgré la hausse marquée de son indice en 2011, la FAO n’a pas fait mention de crise 
alimentaire 3. En revanche, selon certains analystes, l’augmentation des prix des 
denrées alimentaires (ou produits alimentaires) et la difficulté de la population à s’en 
procurer seraient à l’origine des soulèvements populaires du « printemps arabe  

4 » 
et auraient contribué à provoquer des émeutes dans certains pays en 
développement (PED) 5. Il n’est donc pas surprenant que les chefs d’État des pays 
du G20 aient accordé une grande importance aux prix des denrées agricoles en 
2011 6. 

L’objectif de cette publication est de décrire les facteurs qui ont provoqué la hausse 
des prix des denrées ainsi que la répercussion de cette hausse sur la sécurité 
alimentaire de certaines populations dans le monde. 

La publication présente d’abord une analyse de l’évolution du prix des denrées 
alimentaires depuis 1990, puis démontre que la hausse de ces prix sur les marchés 
mondiaux observée de 2010 à 2011 est attribuable à des facteurs structurels et 
macroéconomiques ainsi qu’à la spéculation boursière. Enfin, la publication montre 
que cette augmentation peut avoir des répercussions néfastes sur la population de 
certains PED, bien qu’elle soit bénéfique pour les exportateurs.  

2 ANALYSE DE L’ÉVOLUTION DES PRIX  
DES DENRÉES ALIMENTAIRES 

Au cours de la dernière décennie, les prix des denrées alimentaires, malgré 
quelques fluctuations causées par la volatilité des prix, ont connu une tendance 
générale à la hausse, comme en témoigne l’Indice FAO. 

2.1 INTÉRÊT DE L’INDICE FAO DES PRIX DES PRODUITS ALIMENTAIRES 

Depuis 1990, la FAO mesure l’évolution des prix des produits alimentaires au moyen 
de son Indice FAO, un indice composite qui enregistre les changements mensuels 
des prix internationaux pour un panier de consommation donné et qui est établi à 
partir de la moyenne des indices des prix de cinq catégories de produits : les 
céréales, les huiles et matières grasses, les produits laitiers, la viande et le sucre. 
Pondérés en fonction de la part moyenne des exportations de chacune de ces 
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catégories pour la période comprise entre 2002 et 2004, les indices de chacune de 
ces catégories sont calculés à partir de la moyenne de différents prix dans le monde 
(55 cotations). Ces indices sont sélectionnés selon la catégorie de produits et les 
principaux joueurs commerciaux 7. 

D’autres organisations intergouvernementales ont également établi leur propre indice 
pour mesurer le prix des produits alimentaires; les plus cités dans les médias sont 
ceux du Fonds monétaire international (FMI) et de la Banque mondiale (BM). Alors 
que l’indice du FMI tient surtout compte des produits commercialisés par les écono-
mies avancées, celui de la BM vise les produits commercialisés par les pays en 
développement. Par contre, l’Indice FAO tient compte des différents prix des produits 
issus du commerce mondial des économies avancées et moins avancées 8. C’est 
pour cette raison qu’il sera l’indice de référence utilisé dans la présente publication.  

2.2 ÉVOLUTION DES PRIX DES PRODUITS ALIMENTAIRES DE 1990 À 2011 

Le niveau de l’Indice FAO a été relativement bas de 1990 à 2003 (voir la figure 1). 
Durant cette période, il a oscillé entre 85,2 (mai 2002) et 137,3 points (mai 1996) 
pour ensuite amorcer une ascension progressive au début de 2004 et atteindre 
224,4 points en juin 2008. Il a ensuite chuté à 141,3 points en février 2009 pour 
reprendre sa progression de juin 2010 à février 2011, où il a atteint 237,9 points, 
soit 6 % de plus que ce qui avait été observé en juin 2008.  

Figure 1 – Évolution de l’Indice FAO des prix des produits alimentaires, 1990-2011 

 
Source :  Figure préparée par l’auteure à partir de données tirées de FAO, « Indice FAO des prix des 

produits alimentaires », Situation alimentaire mondiale. 

La figure 1 montre également une fluctuation des prix des produits alimentaires plus 
prononcée à partir de la fin de l’année 2006. Cette fluctuation résulte de la volatilité 
grandissante des prix des denrées alimentaires de 2006 à 2011 9. Certaines 
études démontrent que la volatilité contribue à créer un climat d’incertitude et, par 
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conséquent, une vulnérabilité économique chez certains intervenants du marché 
comme les éleveurs et les consommateurs 10. La hausse des prix, qui est une 
composante de la fluctuation des prix, peut par contre affecter le pouvoir d’achat des 
intervenants du marché à court terme. Pour cette raison, la présente publication se 
penche uniquement sur la hausse des prix des denrées alimentaires observée en 
2010 et 2011.  

L’augmentation des prix des produits alimentaires observée au début de 2011 est 
surtout attribuable à la hausse des prix des céréales, qui ont connu une croissance 
de 35 % (voir la figure 2).  

Figure 2 – Évolution des indices des prix des denrées alimentaires, 2010-2011 

 
Source :  Figure préparée par l’auteure à partir de données tirées de FAO, « Indice FAO des prix des 

produits alimentaires », Situation alimentaire mondiale. 

La section suivante s’intéresse précisément aux facteurs à l’origine de la hausse 
des prix des céréales. Ce produit, tout en étant l’une des principales marchandises 
d’exportation des pays développés, représente une part importante du régime 
alimentaire des populations des PED. Il influe donc considérablement sur le bien-être 
de la population mondiale. La FAO utilise d’ailleurs les inventaires mondiaux de 
céréales comme indicateurs de l’état de la sécurité alimentaire dans le monde 11.  

3 FACTEURS DE LA HAUSSE DES PRIX  
DES CÉRÉALES EN 2010-2011 

La littérature sur la hausse des prix des produits alimentaires indique plusieurs 
facteurs pouvant expliquer l’augmentation des prix de céréales en 2010-2011. Les 
uns, de nature structurelle, déséquilibrent l’offre et la demande; les autres, de nature 
macroéconomique, sont liés au taux de change et au prix du pétrole. Ces facteurs 
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sont d’ailleurs similaires à ceux qui avaient été à l’origine de la hausse des prix de 
juin 2008 12.  

3.1 DÉSÉQUILIBRE ENTRE L’OFFRE ET LA DEMANDE DE CÉRÉALES  

Le prix d’une denrée est déterminé par le jeu de l’offre et de la demande. Tout 
facteur affectant l’un de ces paramètres a donc des répercussions sur le prix de cette 
denrée.  

3.1.1 FACTEURS INFLUANT SUR LA DEMANDE 

3.1.1.1 CHANGEMENT DE RÉGIME ALIMENTAIRE 

La croissance de la demande de produits carnés issue des PED a causé 
l’augmentation des prix des céréales 13. En effet, la croissance de la population dans 
les PED (en 2010, la croissance était estimée à 1,25 % par rapport à 2009) 14 et 
l’augmentation de leurs revenus (en 2010, le produit intérieur brut des PED avait 
augmenté de 7,6 % par rapport à 2009) 15 ont fait augmenter leur demande de 
produits carnés, qui s’est traduite, dans ces pays, par une hausse de 6,5 % 16 de leur 
demande d’importation de tels produits. Or, une augmentation de la production 
animale équivaut à un accroissement de la consommation de céréales utilisées pour 
l’alimentation animale 17 (notamment le maïs, le blé, l’orge et le soja), ce qui a exercé 
une pression à la hausse sur les prix des céréales.  

3.1.1.2 PRODUCTION D’ÉTHANOL 

Les États-Unis et le Brésil sont les deux principaux producteurs d’éthanol; ils étaient 
responsables de 87,1 % de la production mondiale en 2011 18. La matière première 
utilisée pour la production d’éthanol au Brésil est la canne à sucre, alors qu’aux 
États-Unis, c’est surtout le maïs.  

La réglementation environnementale américaine adoptée en 2005, en vertu de 
laquelle l’éthanol remplace l’éther tert-butylique méthylique dans le carburant 
conventionnel, a été à l’origine de l’augmentation de la production d’éthanol aux 
États-Unis. Des chercheurs ont également attribué cette augmentation aux 
subventions et à l’établissement de tarifs d’importation 19.  

Aux États-Unis, il faut environ une tonne de maïs pour produire 400 litres d’éthanol. 
L’augmentation de la production d’éthanol au fil du temps a exercé une pression à la 
baisse sur la disponibilité du maïs, qui s’est traduite par une augmentation des prix 
de cette céréale dans ce pays (voir la figure 3). Les États-Unis étaient les premiers 
exportateurs mondiaux de maïs – avec une part d’exportation mondiale de 37,2 % – 
en 2011-2012 20. N’étant pas considérés comme un petit pays selon la théorie du 
commerce international, les États-Unis influencent donc les prix mondiaux en 
transmettant la hausse des prix du marché intérieur américain sur le marché 
mondial 21.  
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Figure 3 – Évolution de la demande de maïs pour l’éthanol et  
du prix du maïs reçu par les producteurs des États-Unis, 1990-2012 

 
Note :  Les données pour l’année 2011-2012 sont une estimation. 

Source :  Figure préparée par l’auteure à partir de données tirées de États-Unis, Département de 
l’Agriculture, Economic Research Service, Feed Grains : Yearbook Tables, tableaux 9 et 31. 

3.1.2 FACTEURS INFLUANT SUR L’OFFRE 

3.1.2.1 LIMITE DES TERRES AGRICOLES 

À l’échelle mondiale, la superficie des terres destinées aux activités agricoles, soit 
environ 4 600 millions d’hectares 22, a peu augmenté au cours des dernières 
décennies (8 % de 1967 à 2007). En outre, l’augmentation des superficies cultivées 
pour les céréales destinées à l’alimentation animale ou à la production d’éthanol a 
entraîné la diminution des superficies destinées à l’alimentation humaine, réduisant 
par le fait même les quantités de céréales produites. Cette baisse des quantités 
offertes couplée à la croissance de la population mondiale a contribué à faire croître 
les prix des céréales destinées à la consommation humaine. 

3.1.2.2 CONDITIONS MÉTÉOROLOGIQUES 

Durant l’été 2010, la Russie, l’Ukraine et le Kazakhstan ont été frappés par une 
sécheresse qui a provoqué une baisse de la production de blé avoisinant 
respectivement 27, 19 et 35 % par rapport à l’été 2009. Étant donné que ces trois 
pays comptent pour environ 14 % de la production et 27 % des exportations 
mondiales, ces baisses se sont répercutées sur l’offre d’exportation mondiale et, 
par conséquent, ont contribué à faire augmenter les prix du blé 23. 
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3.2 INCIDENCE DES VARIABLES MACROÉCONOMIQUES  

3.2.1 TAUX DE CHANGE 

Une corrélation positive a été établie entre les prix des céréales, notamment le maïs 
et le blé, et le taux de change exprimé en dollars américains. En effet, les céréales 
s’échangent généralement en dollars américains en raison de l’importance des 
exportations mondiales de maïs et de blé provenant des États-Unis. À ce titre, une 
appréciation de cette devise entraîne l’augmentation de la valeur des céréales sur 
le marché mondial.  

3.2.2 PRIX DU PÉTROLE 

La transmission de la hausse des prix du pétrole sur le prix des céréales s’est 
produite par l’entremise de certaines activités agricoles énergivores telles que la 
fabrication et l’application de pesticides et de fertilisants, ainsi que l’utilisation de 
machineries agricoles 24. Le coût de ces intrants représente une part importante du 
coût variable de production des céréales telles que le maïs ou le blé 25. 

Le prix du pétrole a aussi poussé le prix des céréales à la hausse en raison de 
la production d’éthanol, qui est un substitut du pétrole 26. Ainsi, lorsque le prix du 
pétrole augmente, les mélangeurs de carburants préfèrent remplacer une partie du 
pétrole par de l’éthanol. Ce comportement a pour effet d’augmenter la demande, le 
prix et la production d’éthanol et, par conséquent, la demande et le prix du maïs 27.  

3.3 LA SPÉCULATION BOURSIÈRE 

Sans pour autant faire l’unanimité, certains experts et représentants politiques sont 
d’avis que l’offre et la demande des céréales ont également subi les contrecoups de 
la spéculation boursière 28. Une étude réalisée en 2011 a démontré une corrélation 
positive entre le marché des valeurs boursières et le prix des denrées alimentaires à 
la suite de l’effondrement du marché immobilier aux États-Unis. L’étude a également 
démontré une corrélation positive entre la crise financière de 2008 et la hausse des 
prix des produits alimentaires.  

Ces relations entre les transactions boursières et la hausse des prix des denrées 
seraient attribuables au comportement des investisseurs qui, à la suite de 
l’effondrement du marché immobilier aux États-Unis, se sont tournés vers d’autres 
marchés, plus particulièrement vers le marché à terme des matières premières 
agricoles. Ces investissements importants ont été rendus possibles grâce à 
l’adoption de la Commodity Futures Modernization Act, une loi adoptée en 2000 aux 
États-Unis. Cette loi, en libéralisant le marché des produits, a autorisé la spéculation 
sur les marchés non réglementés 29.  

En résumé, il convient de mentionner que les divers facteurs qui ont contribué à 
l’augmentation des prix des céréales ont chacun une pondération différente dans 
l’équation. Les résultats des études scientifiques portant sur cette question n’aident 
pas à déterminer l’importance relative de ces facteurs : alors que certaines études 
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désignent les biocarburants et le prix du pétrole, d’autres désignent les biocarburants 
et la spéculation boursière. D’autres encore montrent que l’ensemble des facteurs 
mentionnés dans la présente section a joué un rôle dans la hausse des prix des 
céréales 30.  

4 CONSÉQUENCES DE LA HAUSSE DES PRIX  
DES DENRÉES ALIMENTAIRES POUR 
CERTAINES POPULATIONS 

La transmission de la hausse des prix mondiaux sur les marchés locaux peut avoir 
des conséquences négatives pour la population et la stabilité politique de certains 
PED.  

4.1 AUGMENTATION DE LA PAUVRETÉ ET INSÉCURITÉ ALIMENTAIRE  

Alors que le nombre de personnes vivant sous le seuil de la pauvreté a reculé de 
1981 à 2008, 43 % de la population mondiale vivait encore avec moins de deux 
dollars par jour en 2008 31 et consacrait jusqu’à 60 % de son revenu à la nourriture 32. 
La hausse des prix des denrées alimentaires peut avoir des répercussions négatives 
sur ces populations en accentuant leur précarité économique, et ce, par la réduction 
de leur pouvoir d’achat et la détérioration de leur sécurité alimentaire 33. 

La définition communément acceptée de la sécurité alimentaire, établie lors du 
Sommet mondial de l’alimentation de 1996, est la suivante :  

La sécurité alimentaire est assurée quand toutes les personnes, en tout 
temps, ont économiquement, socialement et physiquement accès à une 
alimentation suffisante, sûre et nutritive qui satisfait leurs besoins 
nutritionnels et leurs préférences alimentaires pour leur permettre de mener 
une vie active et saine 34. 

La sécurité alimentaire suppose donc un équilibre entre les différents aspects 
soulevés dans la définition susmentionnée, à savoir le pouvoir d’achat, la 
disponibilité alimentaire, l’accès à la nourriture, l’utilisation adéquate de la nourriture, 
pour bénéficier d’une diète saine et de l’approvisionnement durable des aliments. 
L’un des facteurs pouvant influencer négativement l’atteinte d’un tel équilibre est le 
prix auquel les populations locales peuvent acheter les produits alimentaires.  

La Banque asiatique de développement a procédé à différentes simulations 
de hausse des prix des produits alimentaires, qui lui ont permis de conclure que 
dans les pays tels que les Philippines ou le Pakistan, une hausse des prix de 20 % 
entraînait une augmentation de la population pauvre d’environ 6 à 15 millions de 
personnes, et une hausse des prix de 30 %, un accroissement de la population 
pauvre variant entre 9 et 22 millions de personnes 35. Pour les pays de l’Afrique 
subsaharienne, ce nombre passe à 30 millions de personnes en moyenne 36. Des 
estimations ont également montré qu’une hausse de 50 % du prix du maïs entraînait 
une baisse de la consommation de cette céréale variant entre 8,5 et 15,6 % dans 
certains pays situés au sud de l’Afrique 37. 
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4.2 ÉMEUTES SOCIALES 

En plus de ses répercussions sur la pauvreté et la sécurité alimentaire, la hausse 
des prix des denrées alimentaires peut avoir une incidence sur la stabilité politique. 
En effet, une étude a démontré que les hausses des prix des denrées alimentaires 
en 2010-2011 avaient contribué à provoquer les émeutes observées dans certains 
pays en développement 38. Ces émeutes ont causé plusieurs morts (voir la figure 4) 
et font partie des facteurs ayant contribué à l’instabilité politique dans certains pays 
d’Afrique du Nord (avec le « printemps arabe ») et du Moyen-Orient 39. 

Figure 4 – Crise alimentaire et instabilité politique en Afrique du Nord et  
au Moyen-Orient (nombre de victimes), 2010-2011 

 
Sources :  Carte préparée par la Bibliothèque du Parlement à partir des données de New  England 

Complex Systems Institute, DivaGIS. 

Cette instabilité politique, surtout dans les pays tels que la Tunisie et l’Égypte, a 
entraîné non seulement la chute de régimes, mais également une modification de 
la dynamique géopolitique dans ces régions. 



LA HAUSSE DES PRIX DES DENRÉES ALIMENTAIRES EN 2010-2011 : FACTEURS ET RÉPERCUSSIONS 

BIBLIOTHÈQUE DU PARLEMENT 9 PUBLICATION No 2013-02-F 

4.3 AUGMENTATION DES REVENUS DES PAYS EXPORTATEURS NETS 

Si la hausse des prix des denrées sur le marché local n’est pas toujours souhaitable 
pour les consommateurs de denrées, elle contribue à faire augmenter le revenu 
des vendeurs de ces denrées. Ainsi, selon une étude de la Banque asiatique de 
développement, le produit intérieur brut de pays tels que la Thaïlande a enregistré 
une croissance en 2011 parce que le pays est un exportateur net de denrées 
alimentaires 40. Les revenus des producteurs et vendeurs locaux sur ces marchés 
se sont ainsi améliorés.  

5 CONCLUSION 

La hausse des prix des denrées alimentaires de 2010-2011 a été causée par un 
ensemble de facteurs similaires à ceux qui ont entraîné la crise alimentaire de 
2007-2008, notamment le changement de régime alimentaire dans les PED, la 
production d’éthanol, la limite des terres agricoles, les conditions météorologiques, 
le taux de change, le prix du pétrole et la spéculation boursière. 

Lorsqu’elle se répercute sur les marchés locaux, la hausse des prix des denrées nuit 
au pouvoir d’achat des consommateurs et peut détériorer la sécurité alimentaire de 
ceux dont les revenus sont précaires. Cette hausse des prix contribue également 
aux soulèvements sociaux, tels que ceux observés en 2011 durant le printemps 
arabe en Tunisie et en Égypte, et peut donc avoir un impact sur la stabilité politique 
d’un pays et sur les relations géopolitiques au sein des régions concernées.  

Il faut toutefois noter que la hausse des prix des denrées alimentaires ne fait pas que 
des victimes. Elle bénéficie, en effet, aux exportateurs nets de denrées alimentaires, 
dont elle fait croître les revenus. 

Dans un tel contexte, il est important de s’interroger sur le type de mesures qui 
doivent être mises en place de manière à satisfaire aux intérêts des uns et des 
autres et sur l’efficience de ces mesures en période de crise économique.  
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